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Voici maintenant les principaUx Points do ce projet q.ue Léon

XIII déclare grandiose et pieux au plus haut degré; et que l'on

retrouvera probablement dans le 4docament qu'il prépare.:

10 I Protéger les forces de l'enfant contre les fatigues prénia.

turées et sauve<gar dor son in.ooenco ; 2o rendre la more de familo,

aux occupati ons du foyer domestique et à l'éducationl de ses, en-

fants ; 30 étendre cette protection même sur les ouvriers adultes,

pour empécher que le travail jouraalier ne se prolonge au-delà

d'une mesure raisonnable; 4o enfin, grni a a o iiel

repos des jours de fites, dont la sanctificationl est prescrite par

Dieu lui-même."

On Bora s-ans doute curieux à'pprendre que le promoteur de ce

projet s'est appuyé, pour justifier la nécessité d'un maximum de

durée du travail, sur une lettre pastorale écrite on 18rp1, par celui

qui devait, quelques mois'après, se nommer liéon XIII. Jamais

un socialiste n'a flétri on termes aussi énergiques l'excès de travail

trop souvent imposé à l'ouvrier. -i

Pour rassurer ceux quecertains économistes auraient pu effra-

yer, mentionnons encore le fait que la "Civilta ", publiée sous

les yeux du Pape, écrivait en 1888, que "le pouvoir public à le

droit de fker un minimum de salaire " au-dessous duquel il D'est

pas permis de dezscendre.

lie projeot que l'On discute en ce noment à 1Ja conférence de

Berlin, est presque identique à celui de M Dçpurtins, que le gou-

vernement; helvétqUle avait accepté, etquýe Romue a loué. Il W~est

donc pas étonnant que les catholiques ullemands et le cardinal

]qanning aient 4pprouvé eans r,estriction la patriotique entrepriso

de l'empereur d'Allemanafe., Ce dernier, eu effet, ne fait que

suivro'le sentier battu par le-. éco nomistes catholiques, faire en-

trer dans le domaine pratique- des idées émaises depuis longtemps

par le Souverain Pontife, des idées cbrétiennes et cathoiqueý,

comme le déclarait Y gr Jacobini dans sa lettre à MK Decurtini

Tout protestant qu'il soit, il a eu le bon esprit de comprendre que

les économis5tes catholiques et ecclésiastique's ont leur place Mair-

quée da-no lune commission nommée pour étudier la, question ou-

vrière. Vouloir résoudre cette question sans leur concours Eau:n

tenir compt de leurs idées et- de leurs principes en pareille mX.

ti«ère, c'est donner la preuve qu'on'n'en sait pas, le premier moti

eest perdre son temps et son argent.

La nouvelle encyclique- sur la question ouvrière démontrera el~G

tout mouvement puissantýer faveur de ceux qui souffent, jidliti

-invariablement du cSeur maternel de l'Eglise, et qu'elle a tovuuj


